
 

DEPART EN RETRAITE DE PASCAL MARCUZY 

PRESENTS 

- Les enseignants de Menthonnex et Villy 

- Le périscolaire 

- Mme BESSAC, Inspectrice de l’éducation nationale 

- M. Xavier BRAND et Sylvie MERMILLOD de la CCPC 

- Le personnel administratif et technique de la CCPC (Philippe 

COQUILLE, Sophie ROYER, Philippe DE LA HAYE, Pierre-Alain 

PARQUET  

- M. Jean-Marc BOUCHET et ses élus de Villy 

- Les représentants de l’APEMV 

- L’équipe municipale de Menthonnex  

-  Bernard SAILLANT, ancien vice-président de la CCPC aux affaires 

scolaires (à vérifier) 

- Mme DURET, ancienne institutrice de Menthonnex (à confirmer) 

EXCUSES 

- M. David RATSIMBA, notre conseiller départemental 

- Mme Lydie WAMIN 

- Mme Christine MEGEVAND 
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Mesdames, Messieurs, Chers(e) Amie(s), 

Nous avons le plaisir de nous retrouver, de nous rassembler ce soir 

pour un heureux évènement, le pot de départ en retraite de deux 

vétérents de l’éducation nationale, Marielle KOLB qui s’occupe du 

réseau spécialisé d’aide aux élèves en difficulté des écoles de la CCPC 

(le RASED) et de Pascal MARCUSY, directeur du Groupe scolaire de 

Menthonnex, présent sur notre commune depuis 1986. 

Tout d’abord, permettez-moi de saluer tous vos proches, vos amis(e), 

vos collègues, les équipes pédagogiques, les ATSEM et le personnel 

périscolaire ici présents avec lesquels vous avez collaboré tout au long 

de ses années. 

Je salue également : 

- Mme BESSAC, l’inspectrice de l’éducation nationale 

- les représentants des parents d’élèves 

- le personnel administratif et technique de la CCPC dédié au scolaire 

et aux bâtiments 

-  notre secrétaire de mairie et le personnel périscolaire de 

Menthonnex et de Villy 

- le président de la Communauté de Communes, Xavier BRAND et sa 

vice-présidente Sylvie MERMILLOD 

- Le Maire de Villy-le-Bouveret, Jean-Marc BOUCHET et son équipe  

Et bien sûr mon équipe municipale (avec un coup de chapeau à 

Bernard SAILLANT). 



L’enseignement n’est pas un métier comme les autres, il représente la 

voie, le plus souvent la vocation de celles et ceux qui ont choisi de 

transmettre le savoir à des générations successives, missions 

stratégiques si l’on veut bien se souvenir qu’elle consiste à les projeter 

dans l’aventure de la vie, à découvrir, à orienter, à construire. 

On ne peut pas parler de l’école sans rendre hommage à celles et ceux 

qui la font. L’école est l’institution fondamentale de la République, 

celle qui donne son sens et sa grandeur. 

Le savoir demeure le seul élément qui offre à l’individu l’émancipation, 

le sens de la responsabilité, la capacité d’être libre. 

Lien de vie, de culture, d’apprentissage, l’école est un lieu important 

dans un village, un espace qui permet la rencontre entre les habitants. 

C’est un élément essentiel dans le développement du lien social plus 

que jamais nécessaire. 

* Permettez-moi Marielle en tant que Maire de Menthonnex de 

m’adresser à Pascal, Maître Pascal, comme le surnomment ses élèves 

et « double mètre » comme je me plais, affectueusement, à l’appeler. 

Je n’ai malheureusement pas pu prendre part à la fête de l’école 

organisée le vendredi 24 juin, une manifestation chaleureuse 

organisée en collaboration avec l’APE, la vie associative de notre 

commune et la municipalité. Une fête dont j’ai cru comprendre que tu 

étais l’hôte principal. 

Néanmoins, je n’imaginais pas une seconde te laisser partir sans avoir 

exprimé l’estime et le profond respect que nous avons pour ton travail, 



ta pédagogie, ta patience, ton écoute, ton engagement 

environnemental, musical et civique. 

Pascal, tu as passé ton concours d’entrée à l’école normale en 1981. 

En 1984, c’est ton entrée dans la vie active. Tu es nommé dans un 

premier temps à Faverges sur une classe de perfectionnement pour 

des élèves en difficulté.  

Puis dans un deuxième temps, en 1985, tu es affecté comme 

instituteur remplaçant sur le secteur de Saint Julien. 

C’est en 1986 que tu es nommé à La Rippaz, une petite école d’un 

hameau de notre commune avec une classe unique d’une quinzaine 

d’élèves. 

En 1989 l’école de La Rippaz est fermée, transférée au chef-lieu, dans 

la nouvelle école neuve où tu rejoindras Rolande  DURET pour animer 

la 2ème classe. 

C’est déjà à l’époque un beau challenge dans des locaux flambants 

neufs adjacents à la salle polyvalente qui servira aussi de cantine et de 

salle de motricité. 

En 1992 c’est le départ en retraite de Mme DURET et tu prendras tout 

naturellement le poste de directeur que tu assureras avec brio jusqu’à 

aujourd’hui. 

En 2010, nouveau challenge avec l’emménagement dans le nouveau 

groupe scolaire spacieux de 5 classes, avec salle de  motricité, 

bibliothèque, informatique, salle de repos, etc… 



Bref, tu auras exercé ta profession pendant 41 ans dont 36 ans dans 

notre village avec des moments haut en couleur : 

- je me rappelle du regroupement pédagogique avec Villy, ça été assez 

sportif, 

- de la construction du groupe scolaire avec des discussions 

interminables, des rapports de force au sein de la Communauté de 

Communes. 

- Enfin, tu auras vécu 2 inaugurations de nouvelles écoles sur notre 

commune. 

Nous garderons de toi : 

- l’image de ta pédagogie « baba cool » avec la guitare qui tranchait 

avec la règle de Mme DURET, 

- ton engagement pour familiariser les nouvelles générations à la cause 

environnementale (participation aux journées de l’environnement), 

favorisant la découverte, mais aussi tout ce qui est musical sans oublier 

ta participation active aux commémorations du 11 novembre et ainsi 

au devoir de mémoire des jeunes générations. 

- et puis pourquoi le cacher une certaine complicité entre nous deux 

tout en restant chacun à sa place. 

Saches que nous te sommes reconnaissant, Maître Pascal, de ton 

travail, de ton enseignement et des relations humaines que tu as su 

tisser au sein de notre collectivité. 

CONCLUSION 



 La fin de l’activité professionnelle représente un évènement 

marquant de la vie qui parfois inspire des sentiments contradictoires. 

Mais ce moment est souvent très attendu, comme la promesse d’un 

repos bien mérité, après de longues années de travail et de 

responsabilités exercées tout au long d’une carrière. Parfois, un peu 

redoutée, c’est dans tous  les cas un évènement fêté avec ses amis, ses 

collègues, sa famille et son entourage. 

C’est pourquoi nous sommes à vos côtés aujourd’hui en ce moment 

très symbolique. 

La retraite, ce n’est pas la fin de tout, mais, parait-il, le début d’une 

autre vie…. 

Je ne doute pas que cette retraite vous apportera de multiples 

satisfactions. 

Et encore un grand merci pour le travail accompli. 

 

 


